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Contre ces deux grands maux, l’intervention providen

tielle s’est manifestée dans le monde chrétien par un re
nouveau de piété et par un élan plus vigoureux vers l’au
guste Sacrement de nos autels.

Un des grands instruments de ce mouvement religieux, 
a été, sans contredit, les Congrès Eucharistiques.

Ces Congrès sont, vous le savez, de solennelles assem
blées en l’honneur du Très Saint Sacrement. Ils sont 
composés d’évêques, de prêtres, de fidèles, venus des 
contrées les plus diverses pour offrir en commun leurs 
hommages au Dieu caché de l’Hostie.

Ils ont une double signification, et comme une double 
mission à remplir. Ils sont d’abord une œuvre de glori
fication de Jésus-Christ présent parmi nous. Ils font ain
si contrepoids à l’orgueilleuse prétention des incrédules, 
qui voudraient supprimer Dieu, ou du moins le tenir 
éloigné de la vie sociale. Or, la foi nous l’enseigne, Dieu 
est dans l’Hostie consacrée. C’est pourquoi le Congrès 
la révèle, la produit au grand jour, l’acclame et la porte 
en triomphe. Tout ce que l’Eglise a de plus illustre et la 
société de plus honorable, les hommes les plus distingués 
par leur science et leur vertu, s occupent alors de l’Eu
charistie, et cherchent d’un commun effort les plus puis
sants moyens de la glorifier et d’étendre partout sa divi
ne influence. Les manifestations grandioses qui couron
nent chaque Congrès, sont véritablement une marche tri
omphale du Christ à travers le monde. Elles annoncent 
et préparent au sein de l’humanité le règne public de 
Celui qui a reçu toutes les nations en héritage. Telle est 
la première mission des Congrès ; et les résultats obtenus 
jusqu’ici ont dépassé toutes les espérances.

Une autre raison les justifie pleinement et en démontre 
l’opportunité. Ils font œuvre de régénération sociale, en 
montrant dans l’Eucharistie le principe et la source de 
toute vie chrétienne, le grand remède aux maux dont 
souffre aujourd’hui notre société.

Depuis un quart de siècle, on remarque un mouvement 
accentué des âmes vers les Tabernacles. Le soleil de l’Eu
charistie a dissipé peu à peu les brumes glaciales de l’in
différence, et les âmes, au contact de ses rayons, se sont 
ouvertes plus largement aux vertus évangéliques.

Cette magnifique efflorescence de la piété dans le vieux 
monde est due assurément, pour une bonne part, aux as-


